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i il
-011 ! la boilno îîipu t... ... .Quels beaux dessins ça fait, la fumée t!.

A "PIAULE 1-LYSSONINE"

Si a llo.5 tii< cfl''tî i-s ue fin colliaine,
l>eîaielit se dicr. si lta niibne fortunec,

Comblatnt notre <14-ar,
I oiffitit non-s réunir,

<,>ue 7iouwi fie.,,ioit- tous dcn.c fidles l'un- à l'autre,
t/n mo course .seilt attirevu ss le rlt e,

Le fû4i'c- qe't
L'on 710!'lon,-i

De t'imenuls chalos Dieu déchira les ,-oik's
Il créae le sol( il, la lune et les étoiles,

Les p>oissons- dans l<s eau,,
Palis; le.s air-s, les aucunex.

l-1, qpuand it eti tout ,f'it, qnU*i euit peuplé la te,-re,
Ilconiteupjlt X0on 't uî-re, et, la roullant palfaire,

(,Itruldit Il Fa'isons
il!aoîfnienwt Iu llt-oa"

Ai'ois, ne roulant s-e v-oi-.rfuts- patr ptersonnse,
DVan coup de sa haltite, il cl-t't Il'«laelle1y."0127c "

il onitréal, I.', Juillcet l!,t)O. tl'.ug, lfvsso\ss.

TROP DE SUCCES
L'a batlle à niai 101 s- lfil oir- -t (le tbavait(de Dtupont. Le niaitre <le la niai-

Soli est e't lrito à ul-i rs 'nujirati, lit téraire, lequelcf e traduit par d'étier-
'i'luels battues do ses doigts netrveux p:tmumi les bro)usailles dera longue chevelure,

à la gr-uti lu terreur dles petîitis hait ants (le c-elle-ci. Soudfain, un violent coup de
sonneu<tte. P'uis, siti1 l li orte ouverte, lFeutréo selleationinelle, telle celle <l'une
tronliu oit gaieté<, dle l)nand, le collaborateur tle Dupont.

l)I~î,aprè-s avoir-, dans son el'rn, s-ésniqutd'lamaine
criiseure de son colladiralenr, et. arpentlant la petite prièc'e oit les hlns pans
<le sonl pecrde.qsit.-redingote font tiourinoyer (les imondes de poussière et leust-

hm,"sde' nticroes épo eîns-Ahî ! mon cher ! quel tr-iomphe ! c'est
vertigÏineux!

I hl, î'uîîr dont l inie'care-ua-s parlé do notr-e drame, le (zrat-
teur de L'rdîw-S 1

1hîA45-u ! Oui T lon idée était excellente (le tâter l'opinion
publique sur ntre i-Suvr-e avant de tnens nmettre à l'écrire. Au moinq,
connueh ça, fions nle travaillerons qu'à coup Aûr et nous ne risquerons pas
(le perdre inutilemtent du temps sur- uit sujet sans intérêt.

l)UioN-r-Etpuis, qluandt oit jiouera niotre pièce, le public, le bont Public.
la connaissant d'avantce, ,et-a avec nous ! La critique aura beau fair-e, elle
ne tarira pas ses larmes aut bon public ; elle n'tuf-apas ses sanglots;
elle "'empêchera pas son Coeur <le battre avec le nôtre!

I)ultANn -- Noît ! J'ent ai lat preuve, maintenant 1. ..- C'est à ma femme
que j'ai d'abord psarlé ditrnes de Grdunes, avant-hier, à dléjeune~r .

Naturellemtentt, je tic lui ai pas (lit que c'était une idée à
tiens, uit draine qlue nous voulions écrit-e.

I >Utl'ON-r.--Tu as bien fait ; elle aut-ait dit que c'était
idliot

DUIIANi.-Je Ilui ai Présenté Cela Comme Une histoire
t(lui venait d'atrriver. .. Aht ! mion amui ! quand je lui ai rat- '-

conté l'enilèvemnent dle la petite Adiintne, tu sais, l'enîfant -i
<le tr~ois nîoim (lue le (4atteur do Crânes emporteeci s'en- <

fuyantt sur les toits, et qîte, se voîyanut serrîé de pt-ès, il <lis-
simîu le dans une lnié-..

L>u'or, 'eî-otat.---OÙil la reprenîd quand les peur-
.suites ott cessé' .- Mêmiléte qu'eu sortanît do lat maison il -
passe devanît la nmèrie avec l'en fint 'laits les bras. -

l)nNde m rn-atmèr-e se précipite-, r-egarde s a
fille couver-te (le suie, et s'écr-ie désespé-rée :"Non ! Ce n'est . -

point nion enftantt ! c'est un petit noir!"
D)UPONTi, s--rnitSon réci.-( ui !Eh bient! ma femme

a Commencé à pleurer d'nîe telle foi-ce (lue nia belle-mère
est accourue conmme une furie et m'a flanqué une paire de
gilles ! Elle, croyait que j'avii battiu sa fille '

l)uit4ýst>-Ah 1 que ça tue fait plais4ir, ce qlue tu me dis
là ! _.Tiens,

Dupowr.-Nlais, quand je suis arrivé à la grande scène...
tuI Bais.., où le 0 ratteur de crânes, après avoir attaché ses
victimes au pied de son lit...

,1) DURANt>, irisonnatit et snppliant.-Non, Dupont, je t'en
prie. .. Ne mie rappelle pas ça!. .. Ça beau être moi qui
l'ai inventé, chaque fois que j'y pense, ça nme flanque le
cauchemar!

Dui'oN-r:-Ehi bien ! mia femme s'est évanouie sur sa
chaise, ia belle-mère, dans son fauteuil, et la bonne der-

S riére la porte!1 La malheureuse écoutait par le trou de la
serrure!1

S DuRAND, emballé.-C'est admirable 1
DUPONT, luilfaisant signe d'atlendre.-Ça n'est pas fini

Quand elles sont revenues à elles, elles sont allées raconter
l'histoire à la concierge, aux bonnes de la maison et aux
fournisseurs.. Ahi ! mon cher! ça été terrible! Voilà que

J tous ont été pris d'un trac affreux de rencontrer le Grat-
teur do crânes. La concierge a pris le facteur pour notre
héros, et a eu une telle révolution qu'elle en fait une mia-

-. ladie ; les fournisseurs ne servent plus leurs pratiques qu'a.
vec un revolver chargé dans un des plateaux de leurs ba-
lances, - celui oÙ ils mettent les poids, - et voilà onze

depuis hier, que leurs maîtresses mettent à la porte parce qu'elles
de descendre à la cave.. . Dans les autres ménages, le patron
pour elles.
NI), tr-iomphantt.-Ali 1 quel effet.! quel effet ! - D'ailleurs moi
n ai parlé un peu.
NT.-Et 'i
ND.-Une émotion considérable, mon vieux !-C'est chez le coif-
n face...
NiT, étonné et contemplant la fête hi -suie de son collalratur.-Tu
le coiffeur?
-'D, .eimplet.-OUi, prendre mes repas: je suis son pension-

Alors, j'in profite pour passer un instant dans i-a boutique après
uer. - Depuis trois jour:3 que j'ai Commencé à parler du Gratteur
es, si tu voyais les figures des clients.., Ils ne sont plus rccon-
es!
N'.-La peur?
.xii)-Non, les cicatrices ! Les garçons leur font trois coupures par
tre carré!1
yvT.-Et les clients ne se plaignent pasi
ND.-Eý,t-Ce qu'ils le sentent 1 Ils sont tellement émus! D'ailleurs,
tigne pas: le trae leur fige le sang dans les veines!
N'r.-C'ebt juste!
Ni.-Chaquie client en a causé chez lui, à son bureau, dans les

Si bien que maintenant, dans toutes les rues en vironnantes, on
es groupes de gens inquiets qui î arlent du Gratteur de cr-ânes, tout
t Las, avec des gestes de terreur. ..
oui-, i-f6isn-Nous avons peut-être été trop loin dans le
9et l'horreur en inventant notre personnage?

~n.-Lissedonc!1 Il faut ça pour intéresser le public ; tu vois
fl*t que nous avonsi produit rien qu'en en parlant!
.4.-Qu'est -ce que ça va être quand la pièce sera écrite et jouée!
~ND.-Elle fera cinq cents représentations, au moins ?
iN'-.-NOUS allons devenir millionnaires...

nient, dans la rue, deux voix discordantes, suraiguës, grossissant, se répon-
d'un trottoir à l'autre
man-dez! l' II"Informié ", journal du soir! La mystérieuise affaire du Gmat-
le Cr ânes ! Htorribles détails t Pour un sou ! De-man-dez
collaborateurs se précipitent dans la rue, fendent les flots press és de la

qui entoure déjà les vendeurs de journaux, et remnontent, émius et haletants,
e bienheureux numnéro, <dont ils dévorent l'article sensationnel reproduisant
ra-eux détails <le l'histoire colportée par eux.

AND, iradieux.-lein ! crois-tu ? La presse! la presse elle-même en
e notre Gratteur de Crânes 1
tNT, inquiet, reîlis-ant l'article.-Mais, c'est qu'ils donnent ça comme
'se arrivée... Ils disent même que la pré-fecture de police a ouvert
quête 1

P'RE'MIÈRE PIPE - (.Suite)

Ili
les dessins qui changent...

I-V
.. !a ressemible àde vilains serpents-


